          Musiques démesurées. « Médusa », hommage de François-Bernard Mâche à sa ville natale.

Permanence du mythe musical.

Quand la musique ne s’adresse plus seulement à nos sentiments ou à nos émotions, mais à une lointaine mémoire retrouvée.

Mouvante minéralité structurée par la prégnance d'une insistante transparence dont " Médusa» serait le paradigme. Commande de la ville de Clermont, cette pièce pour piano, lumineuse dans ses rapports de perception, complexe en ses desseins, nourrit ses propres contestations. Symbole d'une ville au regard de pierre qui enferme dans la distance l'âpreté de ses passions, la persévérante répétitivité du motif initial se soumet au primat d'une secrète mélodie qui finit par imposer son aura tutélaire. " Médusa ", fontaine magmatique : Pierre Courthiade en délie les vertus thaumaturges avec une science consommée des couleurs.
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L’enfant prodige de Clermont, qui a succédé au fauteuil de Iannis Xénakis à l’Académie des Beaux-Arts, a dédié Medusa, une œuvre pour piano créée lors de ce festival, à la cité qui lui est chère.
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